
HELIKA.
MEMOIRE D'UN VIEUX MAITRE D'ÉCOLE.

CHAPITRE XVII

L'EXÉCUTION.

Je n'avais pas besoin de ce stimulant. Depuis longtemps j'atten-
dais avec impatience le dénouement de son récit, mais, comme je
l'ai dit, je n'osais l'interrompre. Il était alors quatre heures de
l'après midi.

Où est le Gouverneur? lui dis-je en me levant d'un bond.
Anakoui me l'indique, je m'élançai l'Sil en feu, la figure empreinte
d'anxiété vers la demeure de celui qui, je l'espérais, pouvait accor-
der le pardon de l'homme innocent qui allait souffrir le dernier sup-
plice. Je voulais lui dire quel était le caractère de son infâme
accusateur. Mon témoignage ne devait pas lui être suspect puisque
je portais sur moi les certificats d'éloge et d'estime que m'avaient
donnés les premiers officiers français qui commandaient les armées
Où j'avais combattu pour ma bravoure et les services que je leur
avais rendus. Je les portais sur ma poitrine écrits sur parchemin.
Je voulais de plus lui raconter ce que j'avais souffert dans l'escla-
vage Pour servir les français et je croyais que sans doute il
m'écouterait.

Toutes ces idées me montaient le cerveau, je courais dans les
rues, j'avais tant hâte d'arriver et d'aller porter à mon malheureux


